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À travers les jardins Renaissance
du château de Pau, on arrive de-
vant la Tour de la monnaie où l’on
a battu la monnaie jusqu’à la
veille de la Révolution française.
Des métaux précieux venus des
Amériques, pistoles et piastres via
Bayonne ou Urdos qui étaient
transformées à Pau en monnaie
de Béarn, avec notamment au
verso les « vaquetas », les vachet-
tes béarnaises… 

Cet atelier possédait les machi-
nes et les techniques les plus mo-
dernes d’Europe en provenance
d’Augsbourg et Paris. Un savoir-
faire importé par Jean Erondelle
pour rendre impossible la fausse
monnaie. L’atelier réunissait un
ensemble de compétences éten-
dues en hydraulique, métallurgie
et mécanique pour produire des
pièces de qualité à grande échelle.

Le lien avec la forge d’Arthez
d’Asson réside dans le fait que le

successeur d’Erondelle sera
Guillaume Lamy qui exercera ses
talents tant pour la production
des monnaies que pour produire
du fer dans la toute nouvelle « fer-
rarie », la forge d’Arthez d’Asson
construite par le Capitaine d’In-
camps suite aux pleins pouvoirs
que lui avait accordés le Roi.

Le même architecte 
pour la restauration
La Forge d’Arthez d’Asson a

fonctionné de 1588 à 1866. Elle
utilisait des machines hydrauli-
ques semblables à celles de la
Monnaie de Pau, mais aussi le ta-
lent des ferrones du Guipúzcoa
qui possédaient le secret de trans-
former par le feu les cailloux de
minerai en fer. En 1601, depuis Pa-

ris, Henri IV se félicitait que dans
son pays natal on commence à
battre le fer. La production de fer
dura 278 ans et permettra le déve-
loppement de l’agriculture
comme de l’industrie. 

Les deux chantiers actuels de
restauration sont menés sous la
direction de Stéphane Thoin, ar-
chitecte des monuments histori-
ques. À Pau, le montant des tra-
vaux prévus est de 1,17 million
d’euros. La fin est prévue en juin
2023. À Arthez d’Asson, le mon-
tant prévu est de 260 000 euros.
L’entreprise Arrebat de Bayonne
est en charge des deux chantiers
qui continuent de lier les destins
de ces sites patrimoniaux béar-
nais emblématiques.
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LA PETITE HISTOIRE

Les destins liés de la Tour de la Monnaie
de Pau et la Forge d’Arthez d'Asson

La Tour de la Monnaie (à gauche) et la Forge d’Arthez d’Asson (à droite), deux

ouvrages centraux de l’artisanat du XVIe siècle en Béarn. © BRIGITTE LAVERGNE 

Des  restaurations sont
actuellement en cours 
sur deux fleurons du
patrimoine artisanal de
l’époque d’Henri IV : les
ateliers de la Monnaie de
Pau et la Forge d’Arthez
d’Asson. Visite guidée.

LA PHOTO DE LA SEMAINE z�

«Quand ton rêve devient réalité !» Anthony Amoyel (à gauche sur la
photo) est un cuisinier originaire de Sauvagnon (son père Philippe
tient le restaurant «Le Bistrot de la Mère Michette» à Serres-Castet).
Il exerce son talent à Genève au Beau Rivage, un hôtel de luxe. Mais
Anthony a une autre passion, la montagne et l’ivresse des sommets.
L’an passé, il s’était déjà attaqué au Mont Blanc, toit de l’Europe avec
ses 4 807 m. Il avait dû rebrousser chemin. «La montagne a toujours le
dernier mot», rappelle le jeune Béarnais sur sa page Facebook. Mais
mardi, il a pu partager ses photos du jour, celles de son rêve devenu en-
fin réalité. « Ce matin à 7h40, j’ai touché enfin au sommet du Mont
Blanc, a-t-il raconté. Cette année, plus que jamais surexcités et en-
traînés pour gravir ce sommet légendaire, et malgré des conditions dif-
ficiles, on est arrivés là-haut. Merci à Gauthier, mon compagnon de
cordée, fidèle à ce rendez vous du Mont Blanc pour la deuxième fois, et
aussi à ces deux sportifs de haut niveau bosniaques qui m’ont accom-
pagné jusqu’au sommet». Et permis au Béarnais de Sauvagnon de
hisser au plus haut les couleurs de son territoire de coeur.
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IL FALLAIT LE FAIRE

Les couleurs du Béarn sur le toit de l’Europe !


